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À 30 ans ?!? 
 

Je vais vous confier un secret… mon avenir, c’est ma plus grande peur. C’est tellement 
abstrait dans ma tête qu’à chaque fois que j’essaie d’y penser, j’en ai la nausée. Faire ce 
texte aujourd’hui, je le prends comme un défi, peut-être même une façon de m’obliger 
à penser à cette fatalité qu’est notre but à tous dans la vie. À 30 ans… la plupart vous 
auront répondu avoir la carrière de leur rêve, deux enfants, une belle maison… mais ces 
choses, cette convention qu’impose la société… j’en suis un peu effrayée. J’ai du mal à 
m’imaginer vivre la même journée tous les jours. Pourtant, c’est le rêve d’une majorité 
de Québécois, une sécurité sociale et un horaire de 8 à 5. On est formé depuis qu’on a 
l‘âge de questionner la vie pour vivre ce si beau modèle de vie nord-américain.  
 
J’ai essayé de comprendre pourquoi je suis incapable de m’y conformer, ne serait-ce 
qu’en pensée. Je me suis alors posé cette question : c’est peut-être générationnel ? Il 
est vrai que je suis dans une génération paresseuse issue de la loi du moindre effort… 
mais est-ce vraiment de notre faute… ? Je n’ai qu’à allumer la télévision au poste des 
nouvelles locales pour découvrir, avec l’INCROYABLE commission Charbonneau, que ce 
qui nous attend, c’est un monde où règnent corruption et enveloppes brunes. Faut pas 
être un génie pour comprendre qu’en politique, un politicien honnête est un politicien 
fidèle à ceux qui l’ont acheté…, comme le dirait si bien un professeur d’histoire qui a 
marqué mon secondaire.  
 
Mais j’ai ensuite pensé à ceci… l’avenir n’est pas simplement rempli de quelques heures 
de travail, un voyage dans le sud en famille et d’obligations de tous genres. Il est, en 
quelque sorte, l’aboutissement de toutes les expériences vécues dans une vie. Il est le 
souvenir de chaque personne qui a pu apporter quelque chose de positif, ne serait-ce 
qu’un bref instant. Il est chaque fou rire et chaque expérience de jeunesse, qui n’a pas 
toujours été exemplaire. Il est chaque minute qui nous reste à vivre et chaque souffle 
que nous respirerons à pleins poumons. L’avenir est forgé par tout ce qui fait de nous la 
personne que nous sommes.  
 
C’est dans de simples choses comme la musique que je retrouve espoir en la vie. Il n’y a 
aucune tricherie possible lorsque le musicien est seul devant son piano. Seules ses 
émotions peuvent changer sa façon de jouer. À 30 ans… j’espère avoir gardé cette façon 
que j’ai de trouver du bonheur dans de simples choses. J’espère être encore assez naïve 
pour m’étendre sur le gazon, à regarder les étoiles, en espérant apercevoir la fin du ciel. 
J’espère être encore assez attentive pour entendre les bruits que font mes pas dans la 
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neige lors d’une promenade hivernale. Ces simples choses, qui peuvent vous sembler 
anodines à première vue, sont la différence entre ceux qui voient la bouteille à moitié 
pleine et ceux qui la voient à moitié vide.  
 
À 30 ans… je pourrais supposer avoir entamé ma carrière de psychologue, peut-être 
même avoir mon propre cabinet. À vrai dire, j’aimerais beaucoup ça, je crois. J’ai 
toujours aimé analyser les gens et chercher à comprendre pourquoi ils sont ce qu’ils 
sont. Mais le point que j’essaie de vous faire comprendre, c’est que la vie est tellement 
incertaine que même le meilleur des voyants ne pourrait tout prédire. Je pourrais aussi 
bien être une star internationale et gagner ma vie par la musique. Ça serait 
probablement mon rêve le plus fou qui se réaliserait. Et je ne dis pas ça pour la 
célébrité, mais bien parce que la musique est une des seules choses dont je ne me tanne 
jamais de faire. La célébrité est seulement un bonus, car qui n’a jamais rêvé d’être 
vénéré… ? J’aimerais aussi, éventuellement, quitter ma ville natale pour voyager. 
Découvrir les secrets du monde et le plus important, me découvrir, moi. Il y a, dans les 
endroits qui nous sont étrangers, une force qu’on ne retrouve pas chez nous. Cette 
force est due à la sensation d’inconnu que ça nous procure. Lorsque je suis loin de chez 
moi, j’oublie tous mes problèmes, mon stress et mes obligations (le mot obligation peut 
vous sembler absurde pour quelqu’un de mon âge, mais vous n’avez pas idée de la 
pression qu’on ressent de la société lorsqu’on a 16 ans, que tout le monde veut vous 
imposer une étiquette et qu’on n’a pas encore trouvé le genre de personne qu’on veut 
être). C’est l’inconnu qui me donne la force de croire que tout est possible.  
 
À 30 ans… j’essayerai d’être heureuse et profiterai de chaque moment que m’offre la 
vie. J’ai découvert qu’il n’est pas nécessaire d’avoir un chemin tout tracé, car, comme 
dirait le dicton; tous les chemins mènent à Rome. Peu importe la voie qu’on emprunte 
ou les choix qu’on fait, il y a toujours une façon de faire de notre vie quelque chose 
qu’on aime et qui nous rend fiers. Il suffit de croire en nous et de trouver notre passion, 
celle qui rallume le feu à l’intérieur de nous et qui nous permet de nous sentir bien. Moi, 
c’est la musique, et ce le sera probablement encore lorsque j’aurai 30 ans.  
 
Quand je suis allée à l’école, ils m’ont demandé ce que je voulais être quand je serai 
grand. J’ai répondu « HEUREUX ». Ils m’ont dit que je n’avais pas compris la question, j’ai 
répondu qu’ils n’avaient pas compris la vie.  
  

 –John Lennon– 


